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Métabetchouan et de Charlevoix, et le premier ranjj; de Roherval. Plus

loin, au sud. cominenceiit les collines i^ranititjues laurentienues. Toutefois,

ces limites ne sont (iu'a[>proxiuiatives, vu <|ue je n'ai pas eu l'opportunité

de les étudier dans tous leurs détails. Il serait tr6s i.téressant de détermi-

ner rigoureusement cette ligne de démarcation, ainsi (jue de s'assurei" si la

hande calcaire, après avoir contourné la Pointe-Bleue, n'envahit pas le

vaste hassin où coule l'Ashouapuiouchouan et ses nombreux affluents. [1 y

a tout lieu de croire qu'un autre bassin paléozoKjue. également développé,

se trouve encore en cet endroit.

L'île calcaire, dont parle sir William Logan, et (jui se trouve à l'embou-

cliure de la Petite- Décharge, a des proportions très grandes. Lorsque les

eaux sont basses, sa surface se découvre sur une étendue de trois ou (juatre

milles de long et de deux de large. On peut encore suivre cette même for-

mation, sous l'eau, à une grande distance de l'île elle-même. Cette dernièi-e

est peu élevée, et durant les grandes eaux elle est complètement cachée,

sauf la tête des arbres (jui en recouvrent la surface. Les lits, toujours hori-

zontaux, abondent en fossiles, coraux, brachiopodes, gastéropodes, céphalo-

ptules, etc.

Il est naturel de supposer ((ue cette île calcaire est l'origine de tous les

galets calcaires <pie Ion trou\e assez souvent sur les rivages de la décharge

du lac Saint-Jean, et cela en des endroits fort éloignés, apparenniient, de

toute formation calcaire.^ C'est ainsi que j'ai remarqué de ces galets au

<4i'and-Remou, au rapide (Servais et à plusieurs endroits sur les ri\es de la

Petite- Décharge. Ils sont arrachés par les glaces et transportés t^a et là

durant les crues du printemps.

J'ai encore trouvé des lits calcaii'es en plusieurs localités, \ ers l'extrémité

orientale du lac Saint-Jean, à tel point <|ue cette foi'mation devait i-ecouvrir

autrefois toute cette partie un pays où se trouvent maintenant les par-

roisses de Saint-.Jérôme, d'Hébertville, de Grammont et d'Alma, sauf quel-

ques ilôts laurent' -. Ils ont été plus tard enleM's par les dift'érents

agents d'érosion.

En ett'et. les galets calcaires y sont très noml)reux, assez même (|uel(iue-

fois pour permettre l'installation de foui's à chaux. Entre autres localités

<loivent être signalés à ce sujet : le '^-S'' lot du septième i-ang de Hignay,

les "' et 8'' lots du jiremier rang d'Alma. diHérents lots situés à une faible

distance au nord-est de l'église de (irammont, et près de l'église de Saint-

Jérôme. De plus, le calcaire se trou\e encore i» nihi en plusieurs endroits. *

Les lainboatix (U-tiicliésdc ciilciiirL' de Trentoii ont une iiiu)ortaiife industrielle pour la

fabi'p'ation de la chaux, et ils .sont aussi iiilére.s.santH au point de vue gOologiciue en ee (lu'ils

indiquent l'étendue autrefois couverte par l'océan canibro-silurion. La dé<H)uvertc d'autres

de CCS lambeaux, dans la vaste réfifion laurcnticnni^ encore incixplorée comprise entre la

baied'Hudsonet leSaint-Iiaurent. pourra peuictrc prouvcniuf le noyau continental lauren-

lien a étt' complètement ou en grande partie submei'Kt''. peut-être plus d'une fois, dans les
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